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Belmont
Taux d’imposition 
maintenu

Réuni jeudi soir, le Conseil 
communal a accepté l’arrêté 
d’imposition 2018 présenté par 
la Municipalité. Le taux est ainsi 
maintenu à 69,5 points pour 
l’année 2018. La Municipalité 
indique par ailleurs qu’elle 
«reste d’une extrême vigilance et 
veillera à ne consentir des 
investissements que pour des 
travaux strictement indispensa-
bles, tout au long de cette 
législature». Pour information, 
en 2017, la moyenne cantonale 
était à 70,2 points contre 
68,7 pour Lausanne Région. R.H.

Lausanne
Tri du verre par 
couleur possible

Dans sa réponse à une question 
de la conseillère Verte Karine 
Roch, la Municipalité rappelle 
qu’il est possible de trier le verre 
par couleur dans les cinq 
déchetteries fixes de la ville. Ceci 
avant d’optimiser le recyclage et 
de mieux valoriser cette matière 
première. Par ailleurs, la 
Municipalité indique qu’une 
collecte fractionnée en porte-à-
porte impliquerait des ramassa-
ges supplémentaires et donc 
des nuisances et des coûts. Le 
nombre de containers nécessai-
res serait aussi trop élevé. R.H.

Gros-de-Vaud
Fusion de fanfares
Après une année de fiançailles, 
les fanfares villageoises L’On-
dine de Vuarrens et L’Avenir de 
Bercher ont décidé d’unir leurs 
destinées sous un nouveau nom: 
L’Echo du Sauteruz de Bercher-
Vuarrens. Pour quelque temps 
encore, les membres de chacune 
des deux sociétés continueront à 
porter leurs anciens uniformes, 
mais les comités ont d’ores et 
déjà été réunis en un seul, dont 
la présidence a été confiée à 
Marc David. Les 35 musiciens de 
ce nouveau brass band répéte-
ront désormais aussi ensemble, 
en alternance à Bercher et à 
Vuarrens. S.MR

Après des mois difficiles, conclus 
par la démission d’un municipal 
en juillet dernier, la Commune de 
Saint-Sulpice revient tant bien que
mal à la normale. Son chantier ac-
tuel: mettre de l’ordre dans le 
fonctionnement de son adminis-
tration. Lors de sa dernière 
séance, le 25 octobre, le Conseil 
communal a voté un préavis de-
mandant des crédits complémen-
taires pour un total de 
215 600 francs. Ce montant, déjà 
en bonne partie dépensé, doit 
couvrir les honoraires d’une so-
ciété chargée de mettre à jour à la 
fois l’organisation et les ressour-
ces humaines de la Commune, qui
souffriraient de sérieuses lacunes.
Le vote a montré un plénum pour
le moins partagé, avec 26 voix 
pour, 15 contre et 11 abstentions.

«Je suis surpris de constater
qu’une Commune ait pu opérer 
dans une telle gabegie», a tonné le
conseiller communal Michel Ra-
cine, des Indépendants de Centre 
Droite (ICD). Selon le préavis, un 
audit a en effet établi que l’admi-
nistration communale, prévue 
pour 3000 habitants environ, ne 
correspondait plus aux besoins 
d’une population de 4600 habi-
tants.

Surcharge de travail
L’audit en question, que nous 
nous sommes procuré, avait été 
réalisé en novembre 2016 sur fond
d’accusations de mobbing – dé-
menties depuis – contre le munici-
pal Jean-Pierre Jaton. Il soulève di-
vers problèmes, notamment une 
surcharge de travail et un manque
de personnel dans certains servi-
ces, voire des heures supplémen-
taires non récupérées. Une 
deuxième étude, réalisée en mars,

Ouest lausannois
Un audit et une étude
ont révélé de sérieuses 
lacunes dans la gestion
du personnel communal. 
Des élus s’étonnent 
de l’ampleur
de la «gabegie»

SaintSulpice met de l’ordre
dans son administration

Saumon et foie gras
Riex Le Caveau des vignerons 
de Riex propose une soirée 
saumon fumé et foie gras à la 
salle Saint-Théodule, à Riex, ce 
samedi soir dès 18 h. Assiette 
15 fr., verre de bienvenue offert. 
Réservation au 021 799 36 62. 
C.CO.

Articles de Noël
Etagnières Dès ce samedi et 
jusqu’au 11 novembre, la 
communauté Emmaüs à 
Etagnières organise en ses 
locaux une vente spéciale 
d’articles de Noël, patiemment 
mis de côté durant l’année. 
Horaires: lu à ve 14 h à 17 h, ma 
et je 10 h à 12 h, sa 9 h à 16 h 30. 
Voir www.emmaus-vd.ch S.MR

Retrouvez notre 
dossier spécial sur
www.LEB.24heures.ch

«On en a rêvé, de cette journée!»
ULa présidente du Conseil 
d’Etat, Nuria Gorrite, ne cachait 
pas sa joie vendredi au moment 
de lancer symboliquement le 
chantier de percement du tun-
nel du Lausanne-Echallens-
Bercher (LEB) sous l’avenue 
d’Echallens, à Lausanne. «On en 
a rêvé, de cette journée!» lâ-
chait-elle avant de prendre la 
parole à la tribune officielle.

La cérémonie s’est déroulée
en deux parties. Lors de la 
première, organisée à midi dans 
la gare de Lausanne-Chauderon, 
la présidente du Conseil d’Etat a 
rappelé que ce chantier, qui 
devrait s’achever en 2020, ne 

constituera pas la fin des tra-
vaux de modernisation du LEB. 
Et d’en profiter pour annoncer 
que le Conseil fédéral venait de 
retenir l’introduction de la 
cadence dix minutes jusqu’à 
Echallens dans son programme 
de développement stratégique 
2035.

A Lausanne, la libération de
l’avenue d’Echallens devra, elle, 
entraîner sa requalification par 
la Ville. «Quand nos finances le 
permettront», a toutefois rap-
pelé la municipale lausannoise 
Florence Germond.

L’assistance s’est ensuite 
rendue en train à Echallens, où 

se déroulait la seconde partie de 
la cérémonie. L’occasion de 
traverser le chantier en cours à 
la halte Les Ripes. Ce dernier 
permettra aux trains de se 
croiser et ainsi d’introduire la 
cadence quinze minutes au 
départ d’Echallens en décembre 
2018.

Sur le quai challensois,
Nuria Gorrite a ensuite baptisé 
une rame, décorée de la nou-
velle identité graphique
du LEB et nommée Canton de 
Vaud. Un hommage au temps et 
à l’argent investi par le Canton 
pour la modernisation de la 
ligne.

aux demandes individuelles. Une
trentaine en septembre et une
vingtaine en octobre, selon ses
calculs.

«Aucune n’était agressive»,
précise d’emblée le médiateur.
L’énorme bénéfice final que de-
vrait apporter le chantier à la vie
du quartier et l’existence même
de son poste facilitent bien des
choses. «Nos efforts sont très bien
perçus. Du coup, les gens n’arri-

1,7 km en pleine ville. Sur le chan-
tier, Robert Bruchez fonctionne
également comme coordinateur
de la sécurité. Un rôle parfaite-
ment complémentaire avec celui
de médiateur. «A ce titre, je parti-
cipe à un très grand nombre de
réunions et de visites de chantier.
Cela me permet de savoir précisé-
ment où en est le chantier et ainsi
de pouvoir répondre directe-
ment aux questions des gens.»

vent en général pas avec des ré-
clamations, mais avec des de-
mandes précises, au sujet du
planning des travaux ou du mo-
ment et de la durée de certaines
nuisances.»

Rendez-vous fixes
Deux fois par mois (les 2e et 4e
lundis de chaque mois de 16 h 30
à 19 h 30), Robert Bruchez assure
aussi une présence dans le pa-
villon d’information installé au
parc de la Brouette. Les curieux y
trouvent tous les plans et plan-
nings nécessaires pour se faire
une idée précise de ce projet
de construction d’un tunnel de

Discours, flûtes et verres de blanc
pour tout le monde. Une fois n’est
pas coutume, les riverains du
chantier du futur tunnel du Lau-
sanne-Echallens-Bercher (LEB),
sous l’avenue d’Echallens, à Lau-
sanne, étaient conviés au même
titre que les innombrables offi-
ciels vendredi, lors de la cérémo-
nie de lancement des travaux.
Un geste révélateur de la volonté
des maîtres d’ouvrage de soigner
au maximum leur communica-
tion pour désamorcer à l’avance
les éventuels problèmes de coha-
bitation.

La gestion de cette tâche déli-
cate a été confiée à un habitué
de la chose: Robert Bruchez.
L’homme avait en effet déjà as-
suré cette mission lors du projet
Rail2000, puis du chantier du M2
lausannois. Depuis le mois
d’août, il organise donc des séan-
ces d’information, s’assure du
bon fonctionnement d’une hot-
line, fait le tour des commerçants
pour laisser sa carte et répond

Sylvain Muller

Les TL bichonnent les 
riverains du tunnel du LEB
Lausanne
Le maître d’ouvrage 
met les formes pour 
désamorcer les 
problèmes. Les 
riverains ont même 
été invités à une 
cérémonie officielle

Robert 
Bruchez
Médiateur 
du chantier 
du tunnel du LEB

est venue préciser ces conclu-
sions: le personnel fonctionne 
sans cahier des charges, le règle-
ment du personnel est obsolète et
la grille salariale est inadaptée. «Je
ne comprends pas comment on 
en est arrivé là», s’est étonné en 
séance l’élu Stephen Richards, de 
l’Association Saint-Sulpice En-
semble (ASSE).

«Nous avons été dépassés par
la croissance rapide qu’a connue 
la commune», explique le syndic, 
Alain Clerc. Dans son rapport, la 
Commission de gestion et des fi-
nances s’étonne pourtant du man-
que d’anticipation de la Municipa-
lité, relevant que l’évolution de la 
commune était prévisible sur la 
base du Plan général d’affecta-
tion. «Il était question d’arriver à 
5000 habitants à l’horizon 2020, 
mais nous serons déjà 4800 en 
2018!» fait remarquer le syndic.

Départ de la secrétaire
Lors du Conseil communal du 
25 octobre, la Municipalité a égale-
ment annoncé le départ «d’un 
commun accord» de la secrétaire 
municipale, en arrêt maladie de-
puis avril, alors que les tensions 
entourant Jean-Pierre Jaton fai-
saient rage. Cette démission a-
t-elle un lien avec la réorganisa-
tion en cours et les conflits qui ont
agité la Municipalité? «Elle n’a rien
à voir avec tout cela», déclare 
Alain Clerc, qui répète que pour la
Municipalité, «l’affaire concer-
nant M. Jaton est terminée».
C.BA.

«Nous avons été 
dépassés par la 
croissance rapide 
qu’a connue
la commune»

Alain Clerc
Syndic
de Saint-Sulpice

Les avocats entrent dans la
danse. C’est désormais par leur
biais que se mènent les négocia-
tions entre l’entreprise Taxi Ro-
montois et l’Association scolaire
intercommunale du Jorat (ASIJ).
Cette dernière avait pourtant an-
noncé qu’une solution avait été
trouvée aux problèmes de trans-
ports que subissent une partie
des élèves de la région. Ce
lundi 6 novembre devait inaugu-
rer de nouveaux horaires de bus
scolaires. Il n’en sera rien, an-
nonce l’ASIJ, qui indique que le
prestataire a renoncé à les appli-
quer tels quels. L’horaire actuel
reste donc en vigueur.

Cela fait depuis la rentrée
d’août que le torchon brûle entre
l’association intercommunale et
le transporteur. Au milieu, des
élèves qui ont vu leur trajet vers
l’école – ainsi que le retour à la
maison – s’allonger. Horaires de
bus non respectés, attentes aux

Transport
La fin des problèmes 
de bus scolaires était 
programmée pour 
ce lundi. Mais l’entreprise 
mandatée en a décidé 
autrement

abords de routes et autres dé-
fauts étaient dénoncés par les pa-
rents d’élèves. Quelques couacs
ont été corrigés et la situation de
certains semble s’être partielle-
ment améliorée. Pas suffisam-
ment, aux yeux de l’ASIJ. Il y a un
mois, elle annonçait avoir confié
à l’entreprise CarPostal l’élabo-
ration d’un horaire qui tienne la
route. De leur côté, les chauf-
feurs de Taxi Romontois auraient
été chargés d’appliquer cet ho-
raire. L’entreprise aurait «pré-
senté une version adaptée de son
horaire, qui n’est toujours pas
réaliste», indique l’ASIJ par voie
de communiqué.

Comment la société Taxi Ro-
montois pourrait-elle renoncer à
appliquer un horaire qu’on lui
assigne? Vendredi, son directeur
n’a pas été en mesure de nous ré-
pondre. La question est toutefois
d’ordre juridique et renvoie à
l’application du contrat signé en-
tre les deux parties. En désac-
cord, ces dernières ont chacune
mandaté un avocat afin de discu-
ter des suites à donner à cette af-
faire. Regrettant ce blocage,
l’ASIJ indique étudier «toutes op-
tions pour sortir de cette situa-
tion dès que possible».
Alain Détraz

Lausanne et région

A défaut de bouteille de champagne, Nuria Gorrite a baptisé vendredi une nouvelle rame du LEB en libérant des ballons verts.

Ça ira «comme un lundi» 
pour les élèves du Jorat
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